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Les réfugiés politiques au Luxembourg sont 
actuellement un des sujets politiques les plus dis-
cutés suite aux rapatriements forcés de deman-
deurs d’asile déboutés en novembre 2002. Ces 
retours forcés sont l’aboutissement d’une poli-
tique d’asile ne réussissant pas à tenir compte 
du nombre massif de réfugiés issus de l’ancienne 
Yougoslavie et arrivés au Luxembourg pendant 
les années 90. Or, le Luxembourg a connu dès le 
XIXe l’arrivée de réfugiés politiques parfois en 
nombre assez important et dont l’accueil a été 
tantôt très favorable tantôt moins, de la part du 
gouvernement et de la population luxembour-
geois.

Du XIXe au XXe siècle
Au XIXe siècle les réfugiés politiques se sont pré-
sentés isolément au Luxembourg: après le coup 
d’Etat de Louis-Napoléon Bonaparte le 2 décem-
bre 1851, un certain nombre de réfugiés français 
communards ont cherché refuge au Luxembourg, 
dont  Victor Hugo (le plus célèbre d’entre eux), 
mais aussi des hommes politiques français. Au 
total, 28 réfugiés politiques français ont séjourné 
au Luxembourg entre 1851 et 18561 (date à 
laquelle presque tous les réfugiés français ont 
quitté le territoire luxembourgeois et les person-
nes restantes n’attirent que sporadiquement l’at-
tention de la police luxembourgeoise). Selon Jean 
Sorel, il ne s’agissait que de 14 réfugiés français2  
On peut noter que des recommandations et 
des informations de la part du gouvernement 
impérial français ont été remplacées dès 1853 
par des menaces ouvertes portant sur le traite-
ment des réfugiés français sur le territoire luxem-
bourgeois.3 Le gouvernement luxembourgeois a 
ordonné le 12 décembre 1853 des visites domi-
ciliaires chez plusieurs réfugiés politiques fran-

çais4, mais aucun des réfugiés ne fut expulsé 
du territoire luxembourgeois. A côté des réfu-
giés français fuyant la France impériale après 
1851, sont encore arrivées d’autres personnes au 
Luxembourg à la fin du XIXe siècle et au début 
du XXe. Il s’agit notamment de déserteurs bel-
ges, français et allemands entrés illégalement sur 
le territoire luxembourgeois entre 1859 et 1905.5

Au XXe siècle par contre arrivent des groupes 
de réfugiés politiques beaucoup plus importants. 
Certaines périodes sont particulièrement char-
gées en arrivées de demandeurs d’asile, notam-
ment les années 30 avec les réfugiés de l’Alle-
magne nazie et surtout les années 90 avec les 
réfugiés de l’ancienne Yougoslavie. Or, une étude 
détaillée des mouvements de réfugiés politiques 
au cours du XXe siècle au Luxembourg s’avère 
assez difficile à cause de l’absence de chiffres 
précis: il y a peu d’informations surtout pour 
les petits groupes de réfugiés politiques arrivés 
avant la deuxième guerre mondiale au Luxem-
bourg ; d’autre part, des statistiques détaillées ne 
sont disponibles qu’assez tardivement.6 Le pre-
mier grand groupe de réfugiés politiques arrivé 
au Luxembourg au XXe siècle pour lequel on dis-
pose d’informations assez importantes sont les 
Russes blancs.

Les Russes blancs7 

Dans les années 1920 à 1930 plusieurs centaines 
de Russes arrivent au Luxembourg. Ils sont 
possesseurs du passeport Nansen, crée par le 
haut commissaire Fridjof Nansen institué par la 
Société des Nations pour s’occuper du sort des 
réfugiés russes. Certains Russes trouvant refuge 
au Luxembourg viennent en famille, mais la plus 
grande partie des arrivants sont des célibataires: 
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il s’agit d’anciens combattants des armées rus-
ses sur le front occidental qui se trouvaient en 
dehors de la Russie lors de la révolution et qui 
ne sont plus jamais retournés; d’autres étaient 
des prisonniers de guerre libérés ; mais il s’agis-
sait pour la très grande majorité de combattants 
des armées blanches (dirigées par Denikine, Kolt-
chak et Wrangel) et ayant mené la guerre anti-
révolutionnaire contre l’armée rouge de Trotski 
entre 1918 et 1921. Il est intéressant de noter 
que ces réfugiés ne sont pas venus par hasard au 
Luxemburg : en effet, l’industrie luxembourgeoise 
en pleine conjoncture dès le milieu des années 20 
était marquée par un manque accru d’ouvriers : 
les offres d’embauche de l’industrie luxembour-
geoise aboutissaient aussi dans les camps de réfu-
giés russes blancs en Bulgarie et en Turquie. 
Les réfugiés russes se sont établis dans plusieurs 
régions autour de firmes ou industries sidérurgi-
ques:

- En 1929 un contingent d’environ 120 réfugiés 
russes s’établit à Wiltz pour travailler dans la 
société Ideal-Lederwaren; il s’agit surtout de céli-
bataires qui sont logés dans la “cantine Ideal“, 
un bâtiment appartenant à la société. Ces Russes 
s’intègrent très bien suite à de nombreux con-
tacts avec la population luxembourgeoise à tra-
vers le sport (surtout par le football) et à travers 
la musique.  Lors des licenciements en 1935 dus 
à la crise économique qui atteint le Luxembourg 
dès le début des années trente, une partie des 
réfugiés partait pour le Paraguay, mais un certain 
nombre d’entre eux s’installait à Mertert.

- A Mertert se regroupent les réfugiés russes 
travaillant dans la firme Cerabati située à Was-
serbillig. Dans cette région, il y a peu de con-
tacts entre Russes et la population luxembour-
geoise; cette absence d’intégration est due à l’iso-
lement des travailleurs russes par leur regrou-
pement dans quatre bâtiments annexes formant 
une “colonie“ à part de la population luxembour-
geoise .

- Un autre groupement important de réfugiés 
russes se trouve dans le bassin minier à Dude-
lange (entre 90 et 100 personnes)  et à Rodange/
Athus  autour du Russe Boris Tolly, le directeur 
de l’usine sidérurgique de Rodange/Athus appar-
tenant à une firme russe.

On peut donc conclure que les réfugiés russes ne 
sont pas venus au Luxembourg demander asile, 
mais ils y ont été “appelés“ par l’industrie luxem-
bourgeoise en manque d’ouvriers. 

L’immigration politique italienne
Dès 1922, année de la prise du pouvoir par Mus-
solini, un grand nombre d’Italiens  antifascistes 
arrivent au Luxembourg. Or l’immigration poli-
tique antifasciste et l’immigration économique 
italiennes sont liées, de sorte que l’on ne peut 
pas distinguer les personnes immigrant pour 
des raisons d’opposition au gouvernement fas-
ciste des personnes venant au Luxembourg essen-
tiellement pour des raisons économiques. On 
peut toutefois noter que les Italiens antifascistes 
se trouvant au Luxembourg étaient clairement 
opposés aux fascistes et exprimaient cette opposi-
tion entre autre par des manifestations (par exem-
ple manifestation contre l’assassinat de Matteo-
ti…). D’autre part, le gouvernement luxembour-
geois a aussi fait une nette distinction entre 
fascistes et antifascistes : les derniers (avec les 
nazis) étaient considérés comme des “étrangers 
respectueux de l’ordre“8, tandis que les antifas-
cistes étaient, sinon persécutés, au moins sus-
pects. En général, une personne était automati-
quement suspecte lorsqu’elle avait été signalée 
par la police italienne, et le gouvernement luxem-
bourgeois allait même jusqu’à la poursuite du 
délit “d’outrage contre les autorités gouverne-
mentales italiennes“ dès mars 1923: le cri “a 
basso Mussolini“ provoque l’intervention de la 
police (tandis que “ a basso il fascismo “ ne pro-
voque pas de réaction)9. Cette répression des Ita-
liens antifascistes par les autorités luxembour-
geoises s’explique par l’engagement politique de 
ceux-ci: c’étaient en effet des Italiens qui avaient 
organisé les premières grèves au Luxembourg et 
qui s’étaient organisés politiquement.

Les réfugiés allemands des années trente

Pendant les années trente, le Luxembourg sert 
de refuge à un grand nombre de réfugiés poli-
tiques allemands (surtout des Juifs, mais aussi 
des catholiques). On peut distinguer trois années 
d’arrivées maximales de réfugiés allemands: 1933, 
1935 et 1939. En 1933, plusieurs dizaines de réfu-
giés allemands demandent asile au Luxembourg 
suite à la prise de pouvoir de Hitler en Allema-
gne; en 1935, plusieurs centaines de juifs arrivent 
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à cause du rattachement de la Sarre au Reich 
et à cause de l’introduction des lois raciales de 
Nuremberg. Or ce n’est qu’en 1939, année de 
l’Anschluss de l’Autriche et de la Reichskristall-
nacht que le Luxembourg connaît l’arrivée la plus 
importante de réfugiés juifs avec l’arrivée de plu-
sieurs milliers de réfugiés allemands.10 Au total, 
12555 étrangers ont fait une déclaration d’arrivée 
entre 1935 et 1939, dont 1736 Juifs.11 En 1940 
se trouvent 1600-2000 juifs étrangers au Luxem-
bourg (la population juive totale était en 1940 de 
3700).12 

L’idée d’une arrivée massive de réfugiés politiques 
allemands pendant les années trente au Luxem-
bourg est un mythe: en effet, la population juive 
en 1935 étant de 2274 individus y compris les 
réfugiés allemands, ne forme que 1,06% de la 
population totale.13 Le nombre de réfugiés entrés 
illégalement sur le territoire luxembourgeois est 
par contre inconnu, de même que le nombre de 
réfugiés ne faisant que passer par le Luxembourg. 
En effet, on peut noter que le Luxembourg était 
essentiellement un pays de transit pour beau-
coup de réfugiés, en grande partie en raison de 
la proximité de l’Allemagne, mais aussi à cause 
de la crise économique et des mesures que le 
gouvernement luxembourgeois prend contre les 
étrangers pour protéger les travailleurs luxem-
bourgeois contre les licenciements : ainsi, après 
une phase de tolérance et d’acceptation des réfu-
giés allemands, le Luxembourg refuse dès 1938 
l’accueil des réfugiés.14 

Le gouvernement procède même en mars 1938 
au renvoi vers l’Allemagne de cinquante réfugiés 
juifs en provenance de l’Autriche entrés illégale-
ment sur le territoire luxembourgeois.15 On doit 
toutefois noter que le gouvernement luxembour-
geois a fait beaucoup pour aider les réfugiés; ce 
sont surtout certains hommes politiques comme 
le ministre de la Justice René Blum ou le député 
Victor Bodon qui s’engageaient dans une très 
grande mesure en faveur des réfugiés allemands 
: ils ont même aidé les réfugiés à entrer illégale-
ment sur le territoire luxembourgeois et à quitter 
le pays vers d’autres destinations en leur procu-
rant les visa d’entrée nécessaires. Outre le gou-
vernement, d’autres se sont aussi engagés pour 
les réfugiés, notamment des syndicalistes et des 
politiciens, des personnes privées ainsi que l’or-
ganisation d’aide juive ESRA. Une autre raison 
pour expliquer le faible nombre de réfugiés alle-
mands qui se sont installés au Luxembourg, est 
le climat de xénophobie et d’antisémitisme qui 
commence à s’établir dès les années 20 (bien qu’il 
y ait aussi eu des sentiments xénophobes avant 
cette date). Le rôle de la presse dans la propaga-
tion de la xénophobie et de l’antisémitisme est 
non négligeable: des journaux comme par exem-
ple le “Luxemburger Wort“ ou le périodique des 

lycéens catholiques “De Wecker rabbelt“ (entre 
autres) prennent position contre l’arrivée des 
juifs et établissent un véritable climat de xéno-
phobie et de racisme.

Les personnes qui cherchaient refuge au Luxem-
bourg dans les années trente étaient à la fois 
des catholiques et des juifs, venant en famille 
ou individuellement. On peut noter qu’il y a 
eu parmi les réfugiés allemands un grand nom-
bre d’intellectuels, d’artistes ( gens de théâtre, 
acteurs…) et d’écrivains. Une grande partie de 
ces personnes ne faisait que passer par le Luxem-
bourg, comme par exemple Alfred Kerr, Alfred 
Stern, Klaus et Erika Mann; d’autres sont restés 
et se sont établis au Luxembourg jusqu’à l’inva-
sion par l’Allemagne (par exemple Maria Gleit, 
Rudolph Bamberger, Karl Schnog, Walter Vic-
tor… pour en nommer seulement quelques-uns). 
Ces artistes et écrivains ont contribué de façon 
importante à la vie culturelle luxembourgeoise en 
rédigeant des articles pour des journaux luxem-
bourgeois ou étrangers (le métier de journaliste 
était le seul métier à cette époque pour lequel 
on ne nécessitait pas une autorisation de travail) 
ou par l’élaboration et la représentation de piè-
ces de théâtre… En fait, la vie culturelle luxem-
bourgeoise connut un enrichissement considéra-
ble par la présence de ces étrangers: le niveau 
intellectuel et culturel luxembourgeois a atteint 
son niveau le plus élevé au cours de ces années. 

A côté des artistes allemands fuyant l’Allema-
gne nazie, un grand nombre de politiciens alle-
mands de gauche (SPD, KPD) ou du centre de 
haut rang ( par exemple Georg Reinbold, Hein-
rich Imbusch, Hugo Eicker…) et de syndicalistes 
allemands (Fritz Dobisch, Willi Eichler…) sont 
arrivés au Luxembourg.16 
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Les réfugiés politiques entre 1945 et 1990
Les années entre la fin de la deuxième guerre 
mondiale et le début des années 1990 sont mar-
quées par une arrivée continue, mais peu impor-
tante de demandeurs d’asile: le nombre de per-
sonnes cherchant refuge au Luxembourg par 
année dépasse rarement la cinquantaine (parfois, 
le nombre ne dépasse même pas la dizaine). Par 
contre, le Luxembourg a accueilli à côté des réfu-
giés arrivant individuellement, plusieurs groupes 
de réfugiés issus de régions conflictuelles ou de 
guerre (par exemple de l’ancienne Tchécoslova-
quie après le printemps de Prague en 1968, de 
l’Iran après la prise de pouvoir de Khomeyni en 
1979 …). Le premier groupe de réfugiés tous 
originaires d’une même région arrivé après la 
deuxième guerre mondiale sont les réfugiés polo-
nais.17 

Déjà immédiatement après la deuxième guerre 
mondiale des réfugiés polonais se trouvent au 
Luxembourg: il s’agit de plusieurs milliers de 
Polonais en provenance de l’Allemagne, dont un 
grand nombre de réfugiés d’après-guerre. Ce n’est 
qu’en 1949 que le statut de ces personnes se trou-
vant illégalement sur le territoire luxembourgeois 
est réglé par la signature d’un traité avec l’Orga-
nisation internationale des réfugiés (le prédéces-
seur du Haut Commissariat des Nations Unies 
pour les Réfugiés). Suite à cet accord, 77 per-
sonnes déplacées polonaises peuvent s’établir au 
Luxembourg, mais beaucoup vont de nouveau 
partir. Bien qu’un accord de rapatriement pour les 
personnes déplacées luxembourgeoises ou polo-
naises ait été conclu en 1945 entre le Luxem-
bourg et la Pologne, un grand nombre de per-
sonnes déplacées polonaises resteront au Luxem-
bourg pour des raisons politiques (ne voulant pas 
retourner dans la Pologne communiste) ou éco-
nomiques.18 Dans les années 50, le Luxembourg 
accueille ensuite un nombre assez grand de réfu-
giés polonais fuyant le communisme. L’arrivée de 
demandeurs d’asile politique se poursuivra pen-
dant les années 70, 80 et 90: pendant les années 
70, des sportifs de haut niveau polonais, engagés 
suite à un contrat temporaire au Luxembourg, 
ont préféré y rester pour des raisons politiques 

et économiques. D’autre part, le Luxembourg 
accueille en 1982 des demandeurs d’asile polo-
nais ayant passé par l’Autriche ( après la déclara-
tion de “l’état de guerre” en Pologne en 1981).19 
Cette arrivée de demandeurs d’asile polonais se 
poursuit en 1991 et en 1992, après la chute de 
l’Union Soviétique. Au total, 105 personnes polo-
naises demandant l’asile sont arrivées en 1982, 
1991 et 1992.20

Un deuxième groupe de réfugiés auquel le Luxem-
bourg a accordé l’asile sont les réfugiés tchè-
ques: entre 1969 et 1971 arrivent 105 personnes 
fuyant la répression exercée par Moscou pendant 
et après le printemps de Prague de 1968. Un troi-
sième groupe de réfugiés est constitué par les 
réfugiés chiliens: après le coup d’Etat au Chili 
contre le président socialiste Allende en 1973, qui 
a eu comme conséquence l’établissement d’une 
dictature militaire, un grand nombre de Chiliens 
se sont enfuis et un certain nombre d’entre eux a 
trouvé refuge au Luxembourg. Celui-ci accueille 
entre 1974 et 1977 84 réfugiés chiliens. Ensuite, 
entre 1979 et 1982, arrivent 283 Vietnamiens : 
le contingent de réfugiés Vietnamiens entré en 
1979 au Luxembourg a immédiatement reçu le 
statut de réfugié. Ces réfugiés vietnamiens sont 
souvent des personnes aisées et risquaient ainsi 
de perdre leur richesse sous le communisme : ils 
ont fui le Vietnam du Sud, tombé sous le con-
trôle du Vietnam du Nord communiste à la fin 
de la guerre du Vietnam en 1975. Les personnes 
en détresse de mer, appelées “ Boat People “ ont  
immédiatement reçu le statut de réfugié. Il est 
intéressant de noter la réaction du gouverne-
ment et du peuple luxembourgeois. En effet, l’ac-
cueil des réfugiés vietnamiens pendant la fin des 
années 70 et le début des années 80 est marqué 
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par une très grande chaleur et par une volonté 
très prononcée d’aider les réfugiés en détresse 
de mer devant la côte chinoise. Bien que l’arri-
vée de ceux-ci tombe en pleine crise économi-
que, des journaux luxembourgeois, notamment 
le “Luxemburger Wort” (qui organise le Fonds 
de secours – Vietnam), en collaboration avec des 
personnes privées (créant l’AREL, l’Association 
d’aide aux réfugiés vietnamiens au Luxembourg 
qui coordonne l’aide pour les réfugiés) réussit 
à collecter une somme importante pour aider 
les réfugiés.21 Le gouvernement lui aussi permet 
aux demandeurs d’asile de recevoir directement 
le statut de réfugié avec le droit de séjour non 
limité et le droit au travail. Pour ces raisons, les 
réfugiés vietnamiens restés au Luxembourg22 ont 
été capables de s’intégrer rapidement à la popu-
lation luxembourgeoise, favorable à leur égard. 

Enfin, un dernier groupe important de réfugiés 
arrivé au Luxembourg pendant les années 
1945-1990 sont les réfugiés iraniens: entre 
1982-1986 arrivent 155 Iraniens suite à la prise 
de pouvoir de Khomeyni en 1979 et suite à la 
formation d’un Etat islamique radical en Iran.

Les personnes demandant l’asile au Luxembourg 
entre 1945 et 1990 sont pour la plus grande par-
tie originaires de l’Europe et de l’Asie : en effet, 
une étude du SESOPI-Centre Intercommunau-
taire montre que sur les 1630 demandeurs d’asile 
enregistrés au Luxembourg entre 1969 et 1993, 
42,9% sont issus de pays européens, 35,1% vien-
nent de l’Asie, 14,6% sont en provenance d’Afri-
que et 7,4% sont originaires d’Amérique latine.23 
D’autre part, on peut constater que la plupart 
des demandeurs d’asile se présentent sans famille 
dans leur pays d’asile et arrivent individuelle-
ment ou en petits groupes; il faut toutefois 
exclure de ce nombre les principaux groupes de 
réfugiés mentionnés (Polonais, Tchèques, Chi-
liens, Iraniens, Vietnamiens) car ceux-ci arrivent 
souvent en famille. 

Les réfugiés politiques des années 90 

A partir de 1988, on assiste à une augmentation 
continuelle des demandeurs d’asile par année, 
mais ce n’est qu’en 1992 que les chiffres augmen-
tent dramatiquement. En effet, bien qu’au début 
des années 90, un grand nombre de demandeurs 
d’asile d’origine roumaine (147 personnes entre 
1990 et 1993) et zaïroise (95 personnes entre 
1991 à 1993)24 cherchent refuge au Luxembourg, 
c’est l’arrivée des demandeurs d’asile en prove-
nance de l’ancienne Yougoslavie qui constitue 
l’arrivée la plus importante de demandeurs d’asile 
que le Luxembourg ait jamais connu auparavant. 
Le Luxembourg est confronté pendant les années 
90 à deux grandes vagues d’arrivée de deman-

deurs d’asile en provenance des Balkans, la pre-
mière en 1992/1993 avec environ 2000 personnes 
et la deuxième en 1998/1999 avec environ 4600 
réfugiés. Les demandeurs d’asile de la première 
vague d’arrivée de réfugiés yougoslaves sont sur-
tout originaires de la Bosnie-Herzégvine, ceux 
de la deuxième proviennent majoritairement du 
Kosovo.

Ces personnes arrivant dès 1992 ne sont pas 
comptées parmi les demandeurs d’asile selon la 
Convention de Genève, mais parmi les deman-
deurs du statut humanitaire temporaire. Ce sta-
tut spécial a été instauré par le gouvernement 
luxembourgeois le 20 mars 1992 pour pouvoir 
faire face à ces arrivées massives auxquelles on 
n’était pas préparé.25 Ce statut spécial compre-
nait outre une autorisation de séjour (pour six 
mois, mais renouvelable) le droit au travail. Le 
statut a été limité en juillet 1992 aux seuls réfu-
giés de Bosnie-Herzégovine: on a donné ce statut 
spécial à ces réfugiés de guerre car ils ne tom-
baient pas sous la définition de réfugié donnée 
par  la Convention de Genève, qui ne prévoit 
pas le cas de personnes fuyant une guerre. Ce 
statut n’a plus été octroyé depuis la signature 
des accords de Dayton le 15 décembre 1995.

On doit noter que le Luxembourg est le pays de 
l’Union Européenne ayant accueilli le plus grand 
nombre de réfugiés yougoslaves en 1998/1999 
par rapport à sa population totale. L’accueil d’un 
nombre si important de réfugiés a été possible 
parce que le gouvernement a précisé dès le début 
de l’arrivée des réfugiés que ceux-ci ne pourront 
pas rester au Luxembourg et que le retour dans 
le pays d’origine s’imposerait tôt ou tard.

Parallèlement aux réfugiés yougoslaves, des 
demandeurs d’asile d’autres pays (surtout d’Afri-
que, mais aussi de Russie, de Chine) entrent au 
Grand-Duché, mais leurs importance numérique 
ne s’élève pas au-dessus des chiffres atteints dans 
les années précédentes. On peut surtout cons-
tater que le nombre de réfugiés issus d’Afrique 
est en train d’augmenter à partir de 1990, ce qui 
s’explique par un nombre grandissant de conflits 
en Afrique (surtout ethniques, mais aussi moti-
vés par la rivalité sur la possession de certaines 
matières premières comme par exemple les dia-
mants…). Le nombre les réfugiés en provenance 
d’Asie est toutefois en train de diminuer.26 A par-
tir de 1999 on assiste à un baisse des demandes 
d’asile (bien que les chiffres soient encore très 
élevés: ainsi, de janvier à octobre 2002, 672 per-
sonnes ont fait une demande d’asile pour eux et 
pour leur famille).27 La majorité des demandeurs 
d’asile est actuellement originaire de la Républi-
que Fédérale de Yougoslavie (formée du Kosovo, 
du Monténégro et de la Serbie). Il est intéressant 
de noter qu’il y a des différences entre les réfu-

Geschichte

L’attitude de 
considérer les 

réfugiés 
politiques comme 

un problème ne 
concernant pas le 

Luxembourg ne 
doit pas 

s’imposer: 
l’immigration 

politique constitue 
une constante 
depuis le XIXe 

siècle et le Grand-
Duché a profité 

et profite de cette 
immigration 

 au niveau 
culturel et de 

l’enrichissement 
humain. 



42	 	 forum 225Dossier

giés en provenance des Balkans et ceux venant 
d’autres pays : en effet, les réfugiés de l’ancienne 
Yougoslavie se présentent presque toujours en 
famille, tandis que ceux d’autres pays sont très 
souvent seuls.28

Or, la présence d’un nombre si important de réfu-
giés (surtout originaires de l’ancienne Yougosla-
vie) fait apparaître pendant les années 90 des 
problèmes inconnus jusqu’à cette époque pour 
les demandeurs d’asile (problème de la scolari-
sation des enfants, problème du logement, pro-
blème de la situation juridique des demandeurs 
d’asile déboutés dont le nombre augmente de 
plus en plus…). 

Le gouvernement luxembourgeois essaie de résou-
dre le problème des personnes dont la demande 
d’asile a été rejetée et qui se trouvent donc illéga-
lement sur le territoire luxembourgeois soit par 
la régularisation des demandeurs d’asile déboutés 
(réalisée suite au débat parlementaire de mars 
2001), soit par des rapatriements forcés (com-
mencés en novembre 2002). 

Conclusion
On peut ainsi conclure que le phénomène des 
réfugiés politiques au Luxembourg n’est pas  
récent : depuis le XIXe siècle cette forme d’immi-
gration est connue au Luxembourg et elle cons-
titue un phénomène constant au cours du XXe 
siècle. Pendant les années 90 des changements 
importants se réalisent dans les mouvements de 
réfugiés: il y a à la fois une arrivée très impor-
tante de demandeurs d’asile s’élevant dans les 
milliers, chiffres jamais atteints auparavant, et 
une arrivée de familles avec des enfants, ce qui 
crée de problèmes inconnus (dans le domaine des 
réfugiés politiques). 

En général, on peut noter que l’attitude de 
la population luxembourgeoise par rapport aux 
réfugiés politiques est ambiguë: la réaction glo-
bale est soit positive , comme dans le cas des Viet-
namiens arrivés dès 1979, soit négative, comme 
pour les réfugiés de l’Allemagne nazie. Or, dans 
les quinze dernières années, on a assisté à une 
connotation de plus en plus négative du terme 
de réfugié politique,29 ce qui pourrait être expli-
qué par le nombre de plus en plus important 
de demandeurs d’asile. De l’autre côté, de nom-
breuses personnes luxembourgeoises aident les 
demandeurs d’asile et les réfugiés, soit dans des 
organisations comme l’ASTI, le SESOPI, le ser-
vice des réfugiés de la Caritas, … pour en nom-
mer seulement quelques-uns, soit dans des mani-
festations contre les rapatriements forcés comme 
elles se sont déroulées en novembre dernier.

L’attitude de considérer les réfugiés politiques 
comme un problème ne concernant pas le Luxem-
bourg ne doit pas s’imposer: l’immigration poli-
tique constitue une constante depuis le XIXe siè-
cle et le Grand-Duché a profité et profite de cette 
immigration au niveau culturel et de l’enrichis-
sement humain. 
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